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MANDEMENT 

DE MONSEIGNEUR L’EVESQ^JE 

DACQ S 

Pour la publication de l’Appel qu’il a interjette le 
• . 16 . Juillet 1717. 

Au Pape mieux confcillé , & au futur Concile general de la Conjli - 
tut ion de N. S • P. le Pape clement XI. du 8. Septembne 1713. qui 
commence par ces mots Unigenitus Dei Filius. 


Et pour Appelfer auffi au même Tribunal, des Lettres de Sa 
Sainteté , publiées , & affichées à Rome le 8. Septembre der- 
nier , qui commencent par ces mots Pajloralis officii. 


B ernard d’abbadie d i arboucave, 

par la Grâce de Dieu St du Saint Siégé Apoftolique , 
Evêque d’Acqs , au Clergé Séculier & Régulier de nôtre 
Diocefe, Salut et Bénédiction. 

H y a déjà longtemps , MES TRES CHERS FRERES', 
que nous ne celions d’offrir à Dieu vos prières St les nôtres 
pour obtenir de l’a mifericorde là fin des troubles, qu’excite U 
Conftitution 'Unigenitus dans l’Eglife de France. 

Ces vœux , quelques iuftes qu’ils foient , ne font pas encore 
exaucez. Nôtre S. l'ere lé Pape le refufe à nos befoins les plus 
prefTans. Quatre années de follicitations , fit de prières , n’onc" 
encore pu l'obliger à écouter les reprelemations d’un grand 
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nombre d’Evêques fur les difficulté*» que -U, Conftitution refj- 
ferme» ôc qui nefe font que trop fentir. La confiance, avec la- 
quelle ils lui ont expofé leur peines, le bielle, 5 c n’a fervi juf- 
qu’icy qu’à l’irriter, & en attirer des menaces. Le Succeffeur des 
Gregoires , & des Leons , ne fupporte qu’avec impatience dans 
fes Freres , une liberté fainte , à laquelle les Grands Papes invi- 
toient autrefois avec autant d’emprefiertent que de bonté, leurs 
Collègues dans l’Epifcopat. Et Dieu par un iccret impénétrable 
de fa providence , Iaiffe encore durer la diviûon entre les pre- 
miers Pafteurs de fon Eglife. ‘ . .* 

Dans cette affligeante fituation , mes trcs-chers Freres ,ôc dans 
la neceflité de prévenir les fuites funeftes d’une divifion , qui tou- 
te feule cft un grand mal , nôtre conlolaiion mutuelle, ôc vôtre 
jnftru&ion , ne nous obligent-elles pas à vous expofer avec fim- 
plicité les raifons de la conduite > que nous avons tenue dans cette 
affaire , les motifs du party que nous allons prendre , ôc les réglés 
de prudence , de modération , ôc de douceur , que vous devez 
obferver dans ces trilles conjonctures î 

La Conftitution nous fut addrefféeen 1714. avec l’inftruclion 
Paftorale, drefféepar des Prélats affemblez à Paris. Cette Inf- 
trudion nous parut d’abord unanime -, ôc ne doutant point, que 
par le fuffrage commun de nos freres y elle n’eût été jugée fuffi- 
lànte pour mettre à couvert la pureté du Dogtge, les réglés de 
la difeipline , ôc la liberté des Ecoles Catholiques , Nous vous 
raddreiTâmesavecla Bulle Unigenitus » que nous n’avons jamais 
acceptée que relativement à cette Inftruclion : Les Prélats af- 
femblez à Paris avoient eux-mêmes renfermé lous un mêmefeing 
l’inftruclion , ôc l'acle d’ Acceptation i ôc tout nous affuroit , que 
fans cela la Conftitution n’eut point etc acceptée. 

Nous fçavons, mes chersFreres , ce que l’on a dit de la con- 
duite que nous avons tenue , ôc ce que l’on répand déjà conue le 
party , que nous allons preudre. On a dit , que la .crainte , .ôc 
l’avertiflement aux volontez du Prince , avoient été le principe 
de nos démarches, ôc le feul motif, qui nous avoit engagé à ac- 
cepter la Conftitution ; ôc les Auteurs du trouble voudroienç 
aujourd’hui fc fervir de ces bruits injurieux , pour infpirer aux 
Evêques une fauffe honte , ôc les empêcher de prendre les pré- 
cautions , que les circonllances prclentes rendent neccllaires, 
pour mettre à couvert les veritez Evangéliques. 
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Ils prétendent que révoquer , ou reformer fon propre juge* 
jnenc , c’eft perdre Ton autorité » que félon l’expreiîion de (âme 
Phebadc , une autorité qui fe contredit , cil une autorité renc 
duc inutile ; qu’un Evêque ne peut (ans fe deshonorer avouer de 
bonne foy qa’ii s’eft trompé > & que tout doit ceder à la neccflité 
-de conferver fon honneur. 

.Qu’un Evêque feroit indigne de l’être , mes très- chers Frères, 
s’il étoit touché de pareils difeours ! Si la crainte ell une exeufe, 
qu’on ne peut alléguer avec honneur, eft-il plus honorable de 
méconnoître fa propre foiblefle î L’étrange morale , qui fait aux 
hommes une Loy de leurs fautes , 5c qui dans leurs chutes ne 
laifle entrevoir à leur orgueil, que la. trille rcflource d’y perfeve- 
rer avec opiniâtreté l 

Si la timidité , ou l’envie de plaire, avoient été les motifs de 
notre acceptation , nous ne rougirions point de l’avoiicr icy > 6c 
coupables aux yeux de la Vérité, nous ferions bien éloignez de 
faire confiller nôtre honneur à refufer de nous reconnoîire tels 
aux yeux des hommes j Nous avouerions fans doute l'indignité 
des motifs, qui nous auraient fait agir, & convenant avec hu- 
milité, qu’ils ne peuvent être qu’une exeufe frivole de la con-* 
duite paliée , Nous nous garderions bien de les alléguer pour la 
.défendre. 

L’humble aveu , qui feul peut alors expier la faute , honore le 
-coupable , bien loin de le flétrir , 6c rend à fon autorité, s’il en a 
quelqu’une, tout le poids qu’une inflexible opiniâtreté ne peut 
que luy faire perdre. 

L’homme n’cft jamais plus croyable , que lorfqu’il avoue de 
bonne fo.y qu’il a failly j 6c le témoignage qu’il accompagne de 
cet humble aveu, ell d’autant moins fufpcd , qu’il coûte plus cher 
à l’amour propre. 

L’autorité , qui fe contredit, eft inutile , difoit autre fois 
•Un * Saint Evêque de France j il eil vray : mais l’homme ne fe 
contredit point , quand il avoue qu’il ell foible. Le menlonge 
n’ell en luy , dit l’Ecriture , que lorfqu’il refuie de fe reconnoi- 
tre pecheur, 6c capable de toute lorte d’égaremens. L’illullre 
Phebadc , dont on voudrait oppofer les (entimcnts au party que 
nous allons prendre , endefavoüa t’il moins la foufcripcion , qu’il 
avoit accordée par foiblefle, 8c par furprife, dans le Concile de 
-? s. PbtUÀc. 
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Rjmini? Qu’on choifit mal Tes preuves . quand on foutient des- 
Paradoxes ! La conduite de ce grand homme doit expliquer fe* 
paroles) ôc ceux qui pourroienc fe croire en droit de les oppofer 
a la nôtre, fe feroient bien plus d’honneur en l’imitant: Sorr 
exemple doit au moins leur apprendre, que l’autorité d’un Evê- 
que n’en eft que plus refpe&able , quand on fçait , que le» 
engagemens, où la foiblefle humaine auroit pû le précipiter , ne 
font jamais des raifons pour lui. On perd tout , & l’autorité la 
plus légitimé fe perd elle-même , quand on agit fur des princi- 
pes dinerens : & quand on eft fi frappé de la confufion , à laquelle 
on s’expoferoie en avoiianc les defauts de la conduite paftec r 
on difpenfe les hommes de chercher ailleurs les railons de la 
conduite prefente. Comment vous rendriez, vous à la vérité , di- 
fôit autrefois Jefus-Chrift aux Pharifiens, vous qui nétes fen- 
ftbles qu’à lu gloire qui vient des hommes , & qui ne cherchez 
feint la gloire qui vient de Dieu. 

Ainfi nous défendrions- nous j ou plutôt , c’eft ainfi , mes chers 
Freres, que nous avouerions nos fautes , fi la timidité , ou le de- 
fir de plaire, avoient été les principes de nôtre conduite) mais 
cette défenfe n’eft pas neceflaire. 

Frappez des difficulté», quela Conftitution renferme , &quc 
tout le monde fentoit comme nous j partagez entre la grandeur 
du mal , & la difficulté du remede j l’Amour do la Paix , & le 
defir de ménager en toutes chofes l’honneur du Chef del’Eglife? 
vôtre tranquilité , mes Freres , que nous aurions voulu conferver 
aux dépens de nos propres vies ) la déference, que nous crûmes 
devoir aux lumières de nos Collègues) & l’efperance de trou- 
ver à la faveur d’un moyen , qui leur avoit paru fuffilant , la con-* 
ciliation d’une foule de devoirs tous differens : Voilà ce qui nous 
fit confentir aux temperamens, qu’on nous propola : Nous 

nous y tiendrions encore, fi l’experience , qui de tous les maîtres 
eft le plus fur, ne nous avoit enfin perfuadé, que nos vûës& nos 
efperances pour la confervation de la Paix, & de la vérité, 
avoient été trompées. 

Nous cherchions l’une & l’autre, mes Freres; La paix étoit 
l’objet de nos vœux les plus ardens j Nous l’attendions avec im- 
patience) & cette paix n'eft point venue : Expcftavtmus pacem, 
& non venit. Nous croyions qu’à la faveur des ménagemens, que 
nous avions accordez , le tems gueriroic , ou du moins adouci. 


Digitized by Google 


f 

•roic nos maux -, & voilà que tout fe remplit de cobfufion U de 
trouble : Tempus curntionis , (jr tcce turbatio. 

Les confciences également allarmées ; les .peuples feandalifez 
des excès, où les défendeurs de la Conftitution fe portent; un 
nouveau mûr de divifion élevé entre l’Eglife Catholique & les 
Settes, à la converfion defquelles les Minières de Jelus-Chrift 
ne fçauroient trop s’appliquer; nosFreres récemment unis, dé- 
couragez & prefque abbatus ; nos plus faintes veritez obfcurcies 
mlgréles précautions que nous avions prifes, pour les mettre 
à /rouvert; les Do&rines dangereufes, qui ne font déjà que trop 
répandues parmi nous , propofées comme la foy de nos Peres ; 
les barrières, que nous leurs avions oppofées, rendues inutiles; 
les adouciflemens d’expreffion , qu’on n’a voit accordé qu’au ref- 
peèf, employez malgré l’évidence des faits, ôc la notoriété pu- 
blique, 6c contre nocre intention 6c contre la vérité, des Brefs 
6c des Decrets effrayans,où l’on affeûe de détruire toutes les pré- 
emptions fur lefquclles nous avions crû pouvoir agir;une accep- 
tation pure & fimple. à laquelle très certainement le plus grand 
nombre des Evêques n’a jamais penfé , ôc qu’ils auroienterune 
pouvoir accorder fans crime, propofée avec confiance comme la 
Loy fuprème de l’Eglifc; l’Epifcopat outragé dansfes droits les 
plus facrez ; les Evêques réduits à la condition de fimples exécu- 
teurs des Mandats Apoftoliques; nos faintes Libertez propha- 
ijécs , 6c les principes les plus neceffaires pour le (outicn de l’Etat, 
6c la confervationdes Perfonnes iacrées de ncs Rois , ébranlez ; 
des Lettres où l’on ne peut reconnoître l’efprit Apoftolique , 6c 
dans lefquelles nos Confrères les plus recommandables par leur 
. foy, par leurs mœurs, par leur âge, fie par le temps qu’ils ont 
fervi dans le miuifterc, fe trouvent chargez avec outrage des 
foupçons les plus odieux : Tels ont été les fruits des égards , des 
ménagemens , ôc des facilitez où l’amour de la Paix nous a fait 
çntrer par rapport à cette affaire. 

Nous ne vous difons icy , mes Freres ,que dcschofes dont vous 
connoifTez la vérité, Nous efperons que vous la connoîcrez de 
plus en plus, 6c c’eft-là nôtre confiance. Nous la mettons avec 
* l’Apôtre, ‘non dans les éloges que nous faifonsde nous- mêmes, 
comme quelques uns ; mais dans la fimplicité même avec laquel- 
le nous vous parlons , t n’employant 6c ne voulant pour tout® 

* £(. y 0ux Cor. jo. il. ■}• lb:i- tb. 4 ÿ. l • 
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recommandation auprès de vous , que le fentimenr de ceux qui* 
jugeront de cette affaire félon le témoignage de leur confcicnce. 

Ce n’eft donc qu’à l’extrémité, 8c lors qu'enfin toute efpcrance 
de conciliation nous eft ôtée, que (on Eminence Monfeigncur 
le Cardinal de Noaillesa pris le parti de publier fon appel de la 
Bulle ‘Vnigenitus , tant au Pape mieux conleillé, qu’au futur Con- 
cile , & ce n’eft qu’aprés nous être convaincus par expérience de 
l’inutilité de toute autre reffource, que nous avons crû nous- 
même devoir adhérer à fon Appel. 

Cette démarche fi jufte ôc fi canonique en elle- même , eft de- 
venue neccffaire pour nous, depuis qu’on n’a laifle (ubfifter au- 
cun des principes , for lefquels nous avions accordé l’accepta- 
tion. 

Mais quand même nous aurions crû pouvoir nous difpenfer de 
faire cet Appel, l’hv nneur de l’Epifcopat , la neceffité de préve- 
nir le Schilme, le droit public violé fans ménagement, fie les 
maximes faintes de la Difcipline Ecclefiaftique méprifées , ne 
nous forcent-elles pas à demander au moins juftice à l'Fglifc , des 
• Lettres de Sa Sainteté dattées de Rome le 18. Aouft dernier , fie 
publiées le huitième Septembre ? 

• Quand la Conftitution feroit en effet j>lus claire quelle ne I’eft, 
& quand on ny trouveroit pas la vérité confondue avec l'erreur, 
ces dernieres Lettres font remplies d’abus fi manifeftes , qu’il fuf- 
fvra de les marquer en paffant pour vous prouver la neceflnéd’en 
appeller. 

L’entreprifedelaCour de Rome fur l’autorité de l’Eglifc Uni- 
verfelle, n’yeft-ellepas trop marquée pour la diffimuler , & ne 

E as s’en plaindre? On y juge en dernier reffort une caufe , dont 
: Tribunal fuprême de l’Eglife eft faifi par les appels au futur 
Concile j on y déclare excommuniez tous ceux, qui n'ont pas 
reçû , ou qui ne recevront pas la Conftitution avec une obéïf- 
fanceabfoluc fie fans bornes. Par cette Ccnfure, le Pape dépoüille 
le Concile de fa Jurifdiction , il fe conftituë feul ] uge de la caufe 
en litige , il la fuppofe finie , & par-là fe déclarant Supérieur 
au Concile Univeriel , il attente à l’autorité de l’Eglife, dont il 
eftmembre, fie à laquelle Jesüs-Christ lui même l’envoye 
pour être jugé comme le reftedes Fideles. 

Cet abus particulier eft fondé fur un principe encore plusabu- 
fif. Ces Lettres condamnent en general les Appels au futur Con- 
cile , 
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«cile-, & inünüent que la Cour de Rome , & les vrais Fidèles re- 
gardent ces Appels avec exécration . On ne peut di Annuler cet 
abus parmi nous , fans confentir au renverfement de nos Libertcz, 
Si facrifier aux présentions de la Cour de Rome l’inde'pendancc 
de nos Rois , qu elle a fouvent attaquée par fes Decrets. 

On établit encore dans ces Lettres par une confequencc indi- 
xede , mais néceflaire , que le Pape ell feul Juge dans les matiè- 
res de foi : on n’y laifle aux Evêques qu’une obéïfiancc aveugle 
Si fervile pour les Decrets des Souverains Pontifes > obéïflance 
qu’à la honte de la Religion on n’a pas fait difficulté' de comparer 
quelquefois à celle que vous devez aux Ecritures , qu’il faut 
croire fans les avoir lues ,Si fans les entendre. Un Evêque ne peut 
diffimu 1er ce troifiéme abus. Nous avons de droit Divin celui de 
juger des matières de foi i cette autorité nous a été donnée par 
J.esu s-Cha i s t même > Si fi .quelque dure que foit la conduite 
du Pape à nôtre égard , nous nous fouviendrons toujours de ce 
qu’il eft , à Dieu ne plaife que fes entreprifes puiflent nous faire 
oublier ce que nous fommes. 

Le quatrième abus des Lettres confifte en ce qu’on juge a Ro- 
me des Evêques François , contre les réglés du Royaume , Si con- 
tre la Difcipline confiante de nôtre Eglifc. Après tout, faut-il 
s’étonner de ce quon ne les a pas épargnez ? On y ménage fi peu 
les maximes les plus communes du droit naturel , qu’on ne fait pas 
difficulté d’y condamner des Evêques fans les entendre. 

Enfin de tous les abus leplus intolérable eft déporter une con- 
damnation , Si de prononcer la plus terrible de toutes les Cenfu- 
res fans corps de délit ,Si fins crime certain dans le fait Si dans 
le droit. Quel eû donc le crime des Evêques que ces Lettres con- 
damnent ? Us ont expofé à Sa Sainteté^ leurs doutes fur fon De- 
cret , les infiiltes des Hérétiques , le danger où les nouveaux 
Réunis fe trouvent expofez , les allarmes des Théologiens , le 
trouble de leurs Diocefes , Si l’embarras où nous jette cette 
multitude de qualifications , dont on a chargé les propofitions 
condamnées. 

Quel crime y a- t’il à demander des explications fi necefiaires? 
Un enfant qui ne comprend pas les intentions de fon Pcre, eft-il 
donc coupable , parce qu’il lui demande avec humilité .les éclair- 
^üTemens dont il a befoin pour s’y conformer ? 

"Çc.dé ny de Jultice , qui d’abora a rendu necelTaire l’Appel a*| 
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fut ai* Concile , rend encore plus neceiïaire l’appel des Lettres 
publiées le 8. Septembre dernier : La caufe particulière de quel- 

3 ues-uns de nos Confrères el! devenue par ces Lettres la caufe 
e tous. Quand on traite avec fi peu de ménagement un nombre 
confiderable d’Evcques,dont tout le crime eft d’avoir ufé de leur 
droit , ne pas s’unir , & refufer de porter à l’Eglife une plainte 
commune , c’eft abandonner l’Epifcopac. 

Ces abus fi contraires aux Canons » & aux Loix du Royaume, 
nous ont engagé à adhérera l’Appel que fon Eminence Monfci- 
gneur le Cardinal de Noailles a interjette de ces Lettres le 3. Oc- 
tobre dernier. L’intercft meme du Saint Siégé nous y oblige , 
puifque félon la reflexion de faint Bernard , écrivant au Pape In- 
nocent II. Dum Epifcoporum judicia conttmnuntur , veflra quoque 
plurimum derogatur autoritati. 

En vain , pour fe refufer à la juftice de cet Appel , nous dit- on, 

Î ju’il ne relie aux Evêques oppofans , que la fou mi (lion & l’obéïf-' 
ance , parce que l’Eglife Univerfelle accepte la Bulle. Q^i’on la 
prouve cette acceptation fi neceiïaire , & toute!! fini : Qu’on le- * 
tâbliffe , non fur des déclamations vagues , où l’on fuppofe toû- 
jours ce qu’il s’agit de prouver j mais par des" principes certains* 

& des preuves de fait incontefiables. Faudra-t’il dans les eau- 
fes de la foi moins d’exaélitude , qu’il n’en faut dans les caufe*- 
les plus communes des hommes ? * Que les accu fat eurs de leurs 
freres fçaehent donc ( car le droit le plus commun leur en a fait 1» 

Loy ) quels ne peuvent & ne doivent porter à la connoifance pu- 
blique , que ce qui peut ejfre eflabli par des titres à f épreuve des- 
contredits , ou foûtenu par des témoins fans reproche , ou prouvé 
par des indices plus clairs que le jour , à" qui bannirent de la 
preuve toute forte de doute. En un mot , qu’on démontre que 
la Conftitution ne fait que propoferle fentiment de toute la ter- 
re- Mais le fait-on } ' ■* ■ • . ' . j 

Quand il feroit vray , que la Bulle du Pape ell acceptée par le> 
plus grand nombre des Pafteurs, on ne pourrait encore la propo- 
ser fans exception comme une réglé de foi , pendant que plu— ' t , 
fieurs Prélats de leur part s’oppofent à ce qu’elle foit reçue , Ôc 
jufqu’i ce que le Concile en eut décidé. Cette maxime el! incon- 

* Scions cmSi neeuftious , tnm fi rtm diftrrt in fuiliiom netitinm dthre , tjm mf-, 
truÛ» fit MttniJJimii dicitmniis , vit munit» nUntts tcjUims , vti inÀuus nd-intnül/um à- -Il 

dtéiitMlii , <3* lue eUritnius. t- fin- C. di [nSnt. 
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rteûàble, fur tout à l’égard des qucftions encore mdecifes ,êcqui 
ne font pas de cette loy claire & generale , qui préjuge une af- 
faire avant toute, Sc contre toute conteftation > 5c dans les ques- 
tions mêmes , qui peuvent appartenir plus directement à la foy , 
.tous les T heologiens diitinguent les tems , par rapport à la i£- 
gk du grand nombre. , • 

Le Pape Lihere avoir condamné faint Athanafe ,5c s’étoit uni 
<de communion avec les Ariens i il avoit adopté la formule de 
•foy qu’ils avoient drefléc à Sirmichjôc cette même formule fut 
après Jui lignée dans l’Orient ôc dans l’Occident par des Evêques 
fans nombre. 

S. Auguftin* a reconnu lui-mcme , 6 c die en termes formels, 
«que dans l’Eglife, ceux qui fe déclarèrent alors pour la vérité, 
croient fans contredit le plus petit nombre en comparaifoli des 
autres, fttnei qmdern in comp*r/niom ctterormn- Libéré , qui tom- 
ba des premiers , ne lit rien de politif pour reparer le lcandale 
de fa chute jufques après le Concile d’Alexandrie en 363 . quatre 
ou cinq ans après le Concile de Rimini. f Baronius reconnoît 
lui -me me qu’il étoit fufped àfes meilleursamis en 361 . 6 c qu'il 
avoir befoin de judiheation auprès d’eux. 

Falloit-il donc regarder la formule, que le Pape avoit fouferi- 
.te comme un Jugement Dogmatique 6 c comme une réglé de 
Foy ? Saint Hilaire , cette grande lumière de l’Eglife, 8 c l’hon- 
neur du Clergé de France , ne balança pas à s’élever contre Libe- 
jc j 5c le Pape Damafe , qui lui fucceda , condamnant la formule 
que Libéré avoit adoptée , approuva tout ce que faint Hilaire 
avoit écrit contre lui. 

Quel progrès ne fitpasleMonotheIifmedansl’Qricnt?Lcpar- 
ti qi^e prit 1e Pape Honorius fur l’expreffion des deux V olontez en 
Jesus-Chmst ne trouva poiutde contradiction dans l’Eglife 
Latine, 6 c fut foûtenu dans l’Orient par les Ecrits de deux Patriar- 
ches^ d’un grand nombrerd’Evêques. A fuivre la maxime qu’- 
on tâche de répandre aujourd’hui, la Lettre d’Honorius, appuïée 
du confentement formel de pluiieurs grandes Eglifes , 6 c du fi- 
lence des autres , fut donc une réglé de foy ? Et contre les pro- 
melTesde Je-su s -Ch ius t , l’erreur a prévalu dans l’Eglife ? Ce 
-n’eft pas ainfi qu’eu penfoient nos Peres. La Lettre du Pape Ho- 
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noriiis , nonobftantle confcntement formel de deux Patriarches „ 
Si le fiitncc des autres Egliies , fut lue , examinée, jugée dans le 
Concile de Conftantinopic , Si comme fon Auteur , elle y fur 
anathemacifée par la fcntence unanime des Peres. 

Ç.Laifl'ons ces exemples trop éloignez ,& renfermons-nous dans- 
ce qui fe pafle actuellement fous nos yeux. La Bulle 'Vnam fano- 
tam , & la Bulle In Corna Domini, comme les définitions du V.- 
Concile de Lacran , ne font - elles pas actuellement regardées à 
Rome comme reçues par le plus grand nombre des Pafteurs. Et 
toutefois oferoit- on nous les propofer comme des Lobe Dogmar 
tiques } Si revêtues de toute l’autorité neceffaire pour avoir force 
de Loy parmi nous ?• 

Quelle fut nôtre furprife il y a très-peu de jours , de trouver - 
dans un imprimé , qui porte un nom relpeCtable , les meprifes où 
l’on elt tombé pour échaperà la force d’une parité fi fimple î On 
y traite la Bulle ln Corna Domini , 8c les autres définitions , dont 
nous venons de parler , comme des définitions qui ne regardent 
que la difeipline. Y penfe-t’on ? La Monarchie Temporelle 8c 
Spirituelle des Papes, leur Autorité prétendue fur le temporel 
des Rois , leur Supériorité à l’égard des Conciles , la Canoniciaé : 
des Appels , le droit de délivrer les fuieesdu ferment’ de fidelité , 
Si d’interdire aux Magiftrats publics les fondions de leurs char- 
ges pour caufe d’entreprife fur la J u ri (diction Ecclefiaftique , ces « 
queitions ne regardent-elles que la difeipline ? Parle* - t’on ferieu- 
fement , quand on croit échaper à la vérité par de fembiables dé- 
faites ? Qui peut les donner, a-t’il pris la peine de lire les Bulles, . 
dont il parle ? ou dcvroit-il en parler fans prendre la peine de les - 
lire î Si faut-il demander où l’on va, quand on écrit avec fi peu: 
d’exaCtitude ?• » 

C’en eft plus qu’il ne faut, mes chers Freres, pour vous prou- 
ver , que le party du plus grand nombre n’eft pas toûjours deei* 
fiffur une concertation, qui s’élève dans l’Eglife en matière de* 
* Dogme. 

Mais eft - il' vrai dans lè fait, qne le plus grand nombre des 
Pafteurs ayent unanimement Si gencralement accepté la Bulle, 

- comme on ofe l’avancer ? où font lès preuves , que les Evêques • 
de toutes les parties du monde Chrétien l’ont acceptée ? qu’ifc 
ont conféré fur les diverfes matières qu’elle contient j compare 
les proportions ccnfurées avec les Conciles , les écrits des Lunes - 
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Peres , & la Tradition > & qu’après cette difcuffion canonique , 
ils ont accepté cette Bulle par voye de Jugement ? Toutes con- 
ditions neceflaires pour faire d’une définition Dogmatique une 
Réglé de Foy. 

L’acceptation d’une Conftitution dogmatique fuppofe dans 
PEglife une conformité parfaite de jugement entre les Evêques, 
qui l’acceptent , 8c le Pape qui la donne : il faut qu’ils adoptent 
en commun les mêmes veniez , 8c qu’ils condamnent tous les 
mêmes erreurs. S’il eft donc vray , que les Eglifes de tous les 
Eftats Catholiqucs-ont accepté la Bulle j qu’on nous dife par 
quelle méthode eïles ont pû. fe réunir dans le fens précis que 
le Pape a condamné , 8c dans la jufte application des qualifi- 
cations , dont il a. chargé les pnopofitions cenfurées ? Car fi dans 
«es Eglifes. on- a reçu le Decret du Pape fans avoir déterminé le 
fêns précis , dans lequel il eft. accepté , & fans avoir appliqué les 
qualifications à chaque propofition flétrie »pour fçavoir ce qü’on 
doit regarder comme hérétique j eft ce ainfi que 1e forme la règle 
de la Foy? eft-cc ainfi qu’onlapropofeau Peuple Chrétien ? 

A juger des chofes par ces principes fi Amples, à peine trouve- 
rons-nous , en France même, une ombre , & quelques apparences 
d’acceptation: 

Plul (leurs Prélats auffi refpc&ables par leur capacité , que par 
leur amour pour l’Eglife i la Faculté de Théologie de Paris célé- 
bré 8c recommandable depuis fi long-tems i plufieurs Facultez 
illuftres unies avec elle ; diverfes* Communautez Ecclefiaftiquesi?' 
Seculicres 8c Regulieres } prefque tout le fécond Ordre du Cler- 
gé , fe joint aux Evêques Appellans. Cette illuftre portion dui * 
Troupeau dejESUS-CHR i st fera^t’elle comptée pour rien ? &- 
malgré l’éclat d’un nombre 11 confiderable. d’oppofans , dira t’on ■ 
que l’Eglife de Franceareçûce Decret ? 

• Les Pafteurs , qui l’ont reçû , peuvent-ils eux- mêmes s’a durer 
d’une parfaite unanimité , foit avec le Pape , foit entr’eux ? Les - 
uns reçoivenrpurement 6c Amplement , les autres ont donné la ; 
Conftitution avec l’I nftruclion Paftorale j ceux-cy relativement 
À l’Inftru&ion , d’autres fans relation ; . enfin , quelques - uns one 
donné leurs- explications particulières , 8c tous ont établi par 
leur proedé que les- explications font neceflaires. Reconnoît— 
on là cet heureux concerr , dont on s’applaudit fi fort 5- 8c cette • 
unanimité de l’Epifcopat fi neceflaires pour donner à une Confti— 
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union le caraclere de ecgle de Foy ? 

Une Bulle Dogmatique, mcsichers F reres, ne peut êtreregîe 
de Foy, que de l’une de ces troismanieres , l°. quand elle exprime 
clairementla Foidéjareçûë dans l’Eglife , i°. quand elle elt pré- 
parée par une autoricé conftamment infaillible. x°. Lorfqu’cnfin 
émanee d’une autorité faillible , elle eft pourtant acceptée par 
le corps des Paftcurs. 

Si la Conftitution exprime clairement la Foi déjà reçue dans 
l’Eglife, d’où vient le foulevementprefque general quelle a caulé 
parmi nous dès qu’elle a paru ? D’où viennent les differentes ex* 

Î dicacions , dont on a cru devoir accompagner le texte de la BuL- 
c , comme une précaution indifpenfable pour .empêcher l’abus 
.quon pourroit en faire ? Comment eit-il arrivé, que pluficurs 
propofitions flétries , ne font pourtant que les paroles exprdTe^ 
des faints Peres témoins irréprochables de la Tradition de i’Egli-* 
fe? Comparez , mes chers F reres , le Texte de pluûeurs pro- 
pofitions cenfurées avec les textes alléguez dans les AcFes d’Ap- 
pel 8c vous y verrez que ce nouveau Decret enveloppe daus 
une même cenfure , les exprellions des Peres , Sc des prierespubli- 
.ques , & le langage ordinaire des livres de pieté. 

Dira-c’on que cette Conftitution eft une réglé de Foi , parce 
que nous devons regarder comme infaillible Pautorité , qui l’a 
donnée ? Le Papefeul n’eft pas infaillible , on en convient j penfer 
.autrement , c’eft fuppofer l’inutilité des Conciles dans l’Eglife , 
rcuverferune maxime conftammcnt reçue en France . contredire 
les décidons foleranellcs du Clergé, Sc la pratique confiante de 
i’Anciquité Ecclefiaftique. -Ji ' 

Enfin , cette Conftitution qui n’eft pas réglé de Foy par ellt> 
.même , pi par l’autorité dont elle eft émanée , ne l’eft pas 
devenue par l’acceptation unanime & canonique du corps des 
Pafteurs: Nulle difeuffion , nul examen , nulle afturance. d'unanù 
.mité fur le fond , nul concert dans la forme..: Il eû donc cer- 
tain que la caufeeft encore en état cüêtrc portée au Tribunal 
fuprème de l’Eglife Univerfelle , auquel Suivant les maximes 
.confiantes du Clergé de France Se de l’antiquité , il appartient 
de confirmer & de reformer les Decrets des Papes. 

Les bornes que nous nous fouîmes preferits dans ce Manda- 
ment , ne nous permettent pas de nous étendre davantage. Nous 
attendons les lnltruclions que Son Eminence Monfeigneux Je 
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Cardinal de Noailles a promis à Ton Eglifê fur cette importante 
affaire » & nous nous ferons un plaifir de vous les adrcfler. 

Au furplus le parti que nous prenons fur cette matière n’em- 
pêchera pas , que nous ne cherchions avec ardeur, le moyen de; 
rappcller la concorde , £c l’unanimité * donnant tout , £& lacri- 
fiant tout pour la paix , excepté la vérité fans laquelle on ne peut 
avoir de paix folide. • » .... , .1.: . . . JJ 

Telle eu la difpofition fincere de nôtre coeur- .Veüille le Dieu! 
Tout-puiflant exaucer les prières, que nous lui offrirons pour le 
retabiifî'ement de la paix .pour la réüniondesPafteurs, êepour. 
le maintien de i'cs faintes Loix. Nous le conjurons d’abreger ces, 
jours d’épreuve , & de nous preferver fur-tout d’une faufi'e paix 
qui ne pourrait qu’affoiblir les veritez , qui ne font déjà qu& 
trop diminuées parmi les enfans des hommes. • 1 i ...... . 

Nous l'ommes , mes chers Frcres,&nous ferons jufqu’au dernier 
foiipir de nôtre vie inviolablement attachez à la Chaire de faint. 
Pierre : Elle elt le centre de f Unité, & le Pape Clément X I . que 
la Providence diviney a placé , étant de droit divin le Chef des 
Fafteurs, Nous confervcrons toujours pour lui toute la foumiflion 
queles Canons. prefcrivcnc. , ; 

: La paix que nous avons tant defirée. , fera jufqu’à la fin l’ob-, 
jet de nos vœux , & cette difpolition ne fera pasilterilecn nousi> 
elle y formera des fentimens de patience & de douceur pour ceux- 
même, qui ne veulent que la guerre i & nous tacherons |de re-, 
gler fi parfaitement nôtre conduite en ce point , qu’elle pourra de-, 
venir le modèle de la vôtre. 

Quant à vous , mes Frères, tenez. vous-enponr la Foy, pour la 
difciplinc &. pour les mœurs , à ce qu’on a toujours enfeigné pu- 
bliquement êc généralement dans l’Êglife avec l’approbation des 
Palpeurs. La Foy fera toujours la même, elle ne change point 
les promeffes de Jesu s-Ch r i s t font immuables &. éternelles» 
A l’égard des conteflations qu’excite la Bulle , difpofez à yous 
foûmettre auffi-tôr qucFEglifc aura parlé , attendez patiemment 
quelle décide , ôcque le concert des Fafteurs vousaflure de fou 
Jugement. • . . 

Sjouvenez-yous. qtie dans ce temps d’affli&ion , nôtre principa- 
le force doit être dansde filence , & dans la confiance en Dieu : in 
Jilentio & (f e erit fortitudo vejlra. Priez beaucoup & parlez peu 
de ces malheurcufes conteflations , gardez-vous iur tout de ju- 
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ger témérairement de la conduite, ni des fentimens de vôtre pro- 
chain : Confervcz un profond refpeft pour N. S. P. le Pape Clé- 
ment XI. & pour tous les Pafteurs de l’Eglife : que vos paroles , 
toujours fages Sc oirconfpc&es , annoncent lapaix, & la charité 
de vôtre cœur, & contribuent à faire glorifier Dieu le Pere dans 
Je s u s-Gh r. i s t Nôtre - Seigneur. 

C’eft de lui , mes très-chers Fxeres , que nous attendons la confo- 
lation & la paix : Dominas Deus rrfpiciet veritatem & nnfolahitur 
in nobis. Levez donc vos mains vers lui , mais des mains pu- 
res , fans colere , fans amertume -. levantes manus paras fine ira & 
iifcept atione. Evitez l'emportement ou l’aigreur , qui ne viennent 
jamais de cette fainte colere > que la charité ne peut refufer à la 
vérité Eleflee. Tout ce qui eft contraire à la charité ne fçau- 
roit plaire à la vérité , elle n’a pas befoin de tels fecours , & c’eft 
lui faire de nouvelles playes , que de s’élever avec emportement 
contre l’autorité qui .en eft dépofitaire. 

A CES CAUSES , le saint Nom d e Dieu invoque’ 
après avoir pris l’avis de nos Venerables Confrères les Chanoines 
& Chapitre aie nôtre Eglifê Cathédrale , lefquels ont adhéré 
à nôtre Appel , révoquant nôtre Mandement du 14. Juin J714. 

Nous déclarons que nous avons inter jette Appel au Pape-mieux 
confeillé , & au futur Concile General de la Conftioition de ' 
nôtre Su P,. Je Pape Clement XL du 8. Septembre 1713. qui 
commence par ces mots ‘Unigenitus Dei Filius , en adhérant à l’a- 
&e d’ Appel de S. E- Monfeigneur le Cardinal de Noaillcs Ar- 
chevêque de Paris du 3. Avril 1717. Comme nous adhérons en- 
core à l’AAe d’ Appel deS.E. pareillement interjette le 3.0éb> 
bre de lapreiente année au futur Concile , des Lettres de N. S. P. 
le Pape Clement XI. adreiïécs à tous les Fideles , publiées à Ro- 
me le 8 . Septembre dernier , qui commencent par ces mots Pafio- 
ralis ojjicii. Nous ordonnons que lefdits Adtes d’Appels feront 
inférez dans les Regiftres de nôtre Cffici alité avec le prefenc 
Mandement , qui feralû , publié jSc affiché par tout où befoin fe- 
ra. Donnéàd’Acqs dans nôtre Palais EpifcopaUe quinziéme dj0 
mois de Décembre mil fept cens dix huit. 

t B. E. jp’ACqS. 

Par Monfeigneur , 

f AÇALDE , Secrétaire. 

. EXTRAITS 
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EXTRAITS 

£es REGISTRES DE L’EGLISI 
Cathédrale Notre-Dame d’Aeqs. 

Du Mardi 13. de Dnembre 1718. 

E STANT aflemblez Capitulairement par convocation ge- 
nerale , & en la maniéré accoûtume'e , Venerables Meilleurs 
Maîtres Esti en ne de Borda, Dominique Darriulat, 
Firmain de Lamothe, Barthélémy Darjou, Jean-Jo- 
seph dePons.Robert d’Inar re,Jean BergoingJean 
Vin cen s Dai rose , etJean Duhaut, Chanoines du Cha- 
pitre de l’Eglife Cathédrale Nôtre Dame d’Acqs. 

Monfieur Darjou Syndic dudit Chapitre, a dit , 
MESSIEURS, 

Je vous apporte l’A&e d’Appel delà Bulle Vnigemitus , intef- 
jetté au futur Concile par Monfeigneur nôtre Evêque en datte 
du 16 Juillet 1717. Adequ’il a tenufccrer jufqu’ici,pour n e pa* 
fe refufer aux moyens de conciliation, qu’on a cherché pendant 
longtems, & qui paroiflent toujours impratiquables. 

Aujourd’hui dans le deflein oail eft de publier enfin fon Ap- 
pel , il m’en a remis l’Aéte pour vous le communiquer. Il eft plei- 
nement convaincu, qu’ayant avec nous les mêmes femimens fur 
cette Bulle , nous parlerons encore avec lui le même langage j Si 
que ce concert mutuel entre le Chef & les Membres , fera un té- 
moignage bien qualifié de la Tradition de nôtre Eglife, qui ne 
reconnoit point dans cette Gulle le langage de l’ancienne foy. 

Cet heureux concert ne fe trouve pas dans un Mandemenc pu- 
blié depuis quelques jours par quelques Evêques dans leurs Dio- 
ceies, mais Supprimé d’abord parles Arrêts de divers Parlemens. 
La plupart de ces Evêques ne rendent témoignage , que de leurs 
fentimens particuliers: Ils ne peuvent pas parler au nom de leurs 
Eglifes , puilque les témoignages des Chefs & des Membres-, fe 
contredirent, & que dans ce cas on ne peut pas dire , félon faint 
Ignace Martyr, que ce font les Eglifes, qui parlent par la bouche 
de leurs Evêques, * fine hts ( Prcsbytins ) Ecclejia non rocatur . 

Nous avons au contraire la confolation de voir une multitude 
de témoins , qui , comme nous, ont élevé leur voix dam tous les 
Diocefes du Royaumes, dans les Univerfitcz & les Facultez les 
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plus célébrés , & daus toutes les Congrégations & Communau- 
tez les plus fçavantes fit les plus regulieres : Et cette multitude 
unie aux Evêques Appellans, jufti fie la bonté de leur caufe. la 
/olidité de leurs feDtimens, & la droiture de leursintentions: 

' 8c elle répare abondamment le tort qu’on a prétendu faire aux 
Appellans par le Mandement uniforme , dont je viens de parler. 

Ilefl inutile, Me s s i eu r. s, de rappel 1er ici les différons mo- 
tifs , qui nous ont obligé de reclamer contre l’acceptation de la 
Bullfi, 8c d’en interjetter Appel au futur Concile ; Vous ne les. 
avez pas oubliez fans doute , Ce nos Regiftres en font chargez. Je 
ne m’arrêce pas non plusà vous parler des Lettres de Sa Sainteté 
publiées le 8. de Septembre dernier , dont Monfeigneur l’Evê- 
que veut auflî interjetter Appel au futur Concile : Ces Lettres 
contiennent plufteurs abus plus furprenans les uns que les autres, 
connus de tout le monde i contre lefquels les Evêques Appel- 
lans ont réclamé fuivant les réglés les plus confiâmes de l’Egli- 
fe , 8c que tous les Parlcmens ont d’abord condamné par leurs 
Arrêts. 

Surquoi ledure ayant été faite à haute voix dudit Appel în- 
terjetté au futur Concile par Monfeigneur nôtre Evêque, fie 
de ceux qui ont été incerjettez par Son Eminence Monfeigneur 
le Cardinal 'de Noailles , Archevêque de Paris, tant deiadite 
Conftitution , que dcfdites Lettres de Sa Sainteté: Vii aufli les 
Délibérations par Nous prifes au mois de Mars 1717. concernant 
la Lettre par Nous écrite à Son Eminence Monleigueur le Car- 
dinal de Noailles i 8c celles du mois de Juin fuivant concernant 
l’Ade d’Appelpar Nous interjette au futur Concile le 17. Juin 
1717. notifié au Greffe de l’Oracialitédu jprefcntDioccfepar ade 
du 16. Juillet de la même année, 8c dépofe au Greffe de l’Oflàcia- 
litédc Paris par Acte du 7 d’Août deiadite année 1717. 

L’affaire mile en délibération , tout attentivement confideré, 
le saintNom deDieu in voque’, après avoir renouvellé les 
proteftations déjà faites dans nofdites Délibérations, & Ades 
d’ Appel, de nôtre parfaite foùmiflion à toutes les Décifions de 
l’Egfife, de nôtre attachement inviolable au Saint Siégé Apofto- 
lique, comme au centre de l’Unité, & de nôtre profonde véné- 
ration pour nôtre Saint Pere lePape.Chef vifiblede toute l’Egli,- 
fe,fans rien déroger à nôtredit Appel du 17 Juin 1717. & afin de 
faire connoître encore mieux la conformité desfentimens entre 
le Chef & les Membres de nôtre Eglifcdans un affaire fi impor- 
tante à la Religion, 8c à l’Etat, Nous avons adhéré 8c adhérons 
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Î ar ccs Prefentescn la meilleure manière & forme qu’il eft poflî- 
le, tant audit Appel inter jetté au Concile General par Monfei- 
gneur Bernard d’Abbadie a Arboucave nôtre Evcque, de laConf- 
titution de nôtre faine Pere le Pape ClementXl. du 8. de Sep- 
tembre 1713. qui commence par ces mots , 'Unigenitus Dct Fi - 
lias , qu’à celui qu’il a refolu d’interjetter audit Concile dcfdites 
Lettres de Sa Sainteté, publiées & affichées à Rome le 8. de Sep- 
tembre dernier , qui commencent par ces mots, Ta(lor*lis officii. 

Nous avons adopté & adoptons lefdits A&es d’Appel de nô- 
tredic Seigneur Evcque i 8c Nous ordonnons qu’ils foient inférez 
dans nos Regiftres, 6c que copies imprimées des A êtes d’Appcl , 
Mandemens & Inftructions de Son Eminence Monfeigneur le 
Cardinal de Noailles, enfcmble de l’Appel des Seigneurs Evê- 
ques de Mirepoix , de Montpellier , de Senez & de Boulogne, avec 
les adhefions des principaux Chapitres 6c Univerfuez du Royau- 
me, feront jointes au prefent Rcgiftre pour fervir à la pofteriié. 

Et en tant que befoin eft , Nous appelions encore de nouveau 
au futur Concile General librement 6c légitimement alTemblé, 
& en lieu fur, où Nous ou nos Députez puiffions aller libre- 
ment 6c en feureté, tant de ladite Conftitution , que defdites 
Lettres de Sa Sainteté , 6c de tout ce qui s’en eft enfuivi , ou 
pourroit s’en enfuivre , tant de la part de nôtre faint Pere le Pa- 
pe, que de tout autre : Proteftant encore de nouveau de nullité 
de tout ce qui a cité fait , ou pourroit eftre fait dans la fuite au 
préjudice de nôtreÜüt Aéte d’Appel du mois de Juin 1717. 6c de 
ces Prefentes : Le tout , tant pour Nous que pour tous ceux qui 
adhèrent, ou qui voudrontadnerer avec Nous aufdits Ailes d Ap- 
pel. 

Nous mettant Nous , nôtre Eglife , les Prébendicrs , Bencfi- 
ciers, 6c Officiers de nôtredite Eglife, lesadherans, & ceux qui 
voudront adhérer aufdits Appels, nos perfonnes, nos droits, 6c 
les leurs fous la protection de Dieu, de l’EglifeUniverfelle ôc du 
futur. Concile (General.. Et pour une plus grande notoriété des 
Prefentes, Nous avons prié, commis, 6c dép’uté Meffieurs de 
Borda 6c d’Inarre, Chanoines de nôtre Eglife, pour apporter , 6c 
prefenter à Monfeigneur nôtre Evêque le prefent Aéte d’adhc- 
flon 6c d’Appel, ôc le prier au nom du Chapitre de le joindre, 6c 
publier avec le fien : De quoy mefdits fleurs priez , commis 6c dé- 
putez feront rapporr au C hapitre , que Nous avons indiqué à Jeu- 
dy prochain , quinziéme du prefent mois , à dix heures du matin , 
tant pour entendre leur rapport, que pour la confirmation du pre- 
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fent A£hr. Fait & donné en nôtre Chapitre ledit jonr & amque 
délias. 

Par Meilleurs du Chapitre. 
Duché’, Secrétaire. 

Dujeudy Ij. Décembre 1718. 

E TANT Capitulairement afïemblez en confequence de ta 
Deliberation d’avant-hier, 8c en la maniéré accoutumée. 
Vénérables, Meilleurs, Maiftres Eftienoe de Borda, Firmin de 
Lamothe , Bartbelemi Darjou , Jean - Jofeph de Pons , Robert 
d’Inarre, Jean Bergoing , & Jean Vincens Dairofe , Chanoines; 

Monfieur de Borda a dit, qu’en confequence de la Delibera- 
tion d’avant-hier , luy & Mr d’Inarre avoient vu Monfeigneur 
lEvêque, 8c luy avoient prefenté une copie de ladite Delibera- 
tion } que Monfeigneur l'Evêque les avoir reçûs avec toutes les 
marquesd’honnêteté&decordialitéqu’ilspouvoientfouhaiter.fic 
qu’il leur avoit dit, qu’il fe rendroit aujourd’huy { jour indique 
par ladite Deliberation ) dans nôtre Chapitre pour conférer avec 
Nous fur le Mandement, qu’il avoit projetté, & qu’il Nous avoit 
déjà fait communiquer touchant fon adhefiôn aux Aéles d’ Appel,, 
interjetiez par Son Eminence Monfeigneur le Cardinal de Noail- 
les, & ce luivant l’Ufage dans les affaires importantes du Dioce- 
fc: il a ajouté, qu’ii-joindroit avec beaucoup de plaifir nôtre Deli- 
beration avec fon Mandement, pour faire la publication de l’an 
& de l’autre; Qu’ai nfi il ne s’agifloit à prefent, que de confirmer 
ladite Deliberation , & d’envoyer prendre Monfeigneur l'Evêque 
par deux Chanoines précédez du Bedeau , portant la Maûe. 

SUR QUOY, Nous: Oiiy le Rapport de Monfieur de Borda., 
avons confirmé & figné unanimement ladite Deliberation du jour 
d’avant- hier 1 3. Décembre : Enfuite deux d’entre Nous ont été 
prendre Monfeigneur l’Evêque avec le Bedeau , ponant la MafTèj 
& un moment après , Monfeigucur l’Evêque étant arrivé , il Nous 
a parlé avec beaucoup de dignité, & d’onefion, fur lezelc que 
nous devons avoir pour défendre la vérité , fur la profonde véné - 
ration, que nous devons toujours conferver pour N. S. P. le Pape , 
& fur tout il nous a recommandé d’aller à la vérité par la charité. 
Enfin, après avoir vû, lotie , & approuvé ledit Mandement pro- 
jetté j il a été convenu , qu’il feroit publié en datte d’aujourd’hui, 
avec nôtre Deliberation Capitulaire. 

Par Meilleurs du Chapitre. 

Duché’, Secrétaire. 


H 


Digitized by Google 


